
Journée randonnée – 16 mars 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ecoute des consignes avant de 

partir : il y aura deux groupes 

accompagnés par deux guides : 

Daphné et Olivier 
 

Même si le sens de la marche ne semble pas évident pour 

tous,… les deux groupes partent de bon pied ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faut dire que le 

départ est 

« tranquillou 

pépère ! » 

Et tant que l’on voit ces signes… on est 

rassuré (même si confiance totale 

envers les guides) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daphné et Olivier nous parlent des 

particularités des villages montagnards… 

Pigeonnier 

…notamment des toits avec ou sans « stop-neige ». 

L’utilité ??? Les profs nous rappellent Gigi, dans « Les 

Bronzés font du ski » quand elle claque la porte en sortant 

du chalet… 

Cela dit, à raison 

de 700kg/m3, cela 

doit quand même 

faire mal à la tête ! 

Sans 

Avec 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons ensuite repris la route, traversé courageusement un petit 

filet d’eau : 

« Il y a des crocodiles qui veulent nous manger », « des piranhas dans 

la rivière », … de vrais Indiana Jones, quoi. 

Par contre, on faisait moins les fiers devant la Rouanne. C’est un 

torrent qui prend sa source à Ancelle avant de rejoindre le Drac puis 

l’Isère, le Rhône jusqu’à la Méditerranée.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme nous 

sommes encore en 

hiver, le courant 

n’est pas très fort, 

la neige n’ayant 

pas trop fondu. 

Mais pas 

mécontents de ne 

pas avoir à 

traverser quand 

même. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette rando est l’occasion de découvrir plein de choses 

sur la nature : 

Une fourmilière de 

fourmis rousses 

Que l’on peut manger du sapin 

blanc, ou pectine, qui a le goût 

de clémentine ! 

Vous êtes sûrs ? Oui, oui, … je valide ! 

Que l’on peut aussi manger des tiges de 

mélèze, seul conifère à perdre ses aiguilles en 

hiver (parce que « En hiver, le mélèze a un 

malaise »). 

Les tiges ont un goût d’eucalyptus… Là, on est 

plus sceptique sur le goût… 

On laisse ensuite 

les pistes derrière 

nous et on 

commence à 

monter et donc… à 

râler ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Direction la tour de Coustelle : les sentiers sont étroits 

mais la vue est superbe. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pause au 

sommet et 

observation 

du paysage. 

Différence « adret » et 

« ubac » : l’adret est le 

versant sud, sans neige, et 

l’ubac le versant nord et donc 

plus froid. 

La station d’Ancelle est sur 

l’ubac mais on a quand même 

besoin de neige artificielle 

pour pouvoir skier 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On commence à redescendre, avec 

cette sensation d’être un peu seuls au 

monde. 

Enfin, pas tout 

à fait seuls : 

un Patou 

(chien 

protégeant les 

moutons 

contre les 

loups), nous 

accompagne. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ne pas se fier à ces airs grognons : on passe 

un bon moment et on prend même le temps de 

faire des bouquets… d’hiver ! 

On se prend pour des chevreuils et des chamois. 

Retour à la 

station. 


